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DIEU EST EN TOUT 
 
 

« DIEU EST EN TOUT 
IL SOMMEILLE DANS LES PIERRES 

IL RESPIRE DANS LES PLANTES 
IL RÊVE DANS LES ANIMAUX  

ET IL S'ÉVEILLE DANS L'HOMME »  
Peter von Buengner 

 
 
« J’ai dit : vous êtes des Dieux » et « Arrête et sache que je suis Dieu ». On peut ajouter : « Et 
voici que je fais toute chose nouvelle ». 

« Je crois que Dieu ce sont les hommes et qu'ils ne le savent pas ». (Jacques Brel). 

Les champs morphiques sont à présent scientifiquement mesurables. Nous avons la preuve de 
l’existence de champs morphiques qui relient tous les humains et certainement tout le vivant. 

Le Global Consciousness Project (GCP) est un projet en collaboration internationale, créé en 
1998 pour étudier un aspect méconnu de relation de la conscience de l'homme avec le monde 
physique : 
http://noosphere.princeton.edu/fristwall.french.html 
 
Nous ne savons pas encore comment expliquer ces relations subtiles entre des événements 
d'importances pour les hommes et les données obtenues, mais elles sont indéniables. Ces 
résultats montrent à l'évidence que le monde physique et le monde de l'esprit humain sont liés 
d'une relation encore inconnue. 
www.arsitra.org 
 
Comment pouvons-nous interpréter cela à la lumière des nouvelles connaissances concernant 
ces champs qui structurent la matière ? 
Nous avons vu que les champs de Pinel (H1, H2, H3) nous font passer de l’immatériel du plan 
de construction H2, magnétique, au matériel H1, électrique. Pour passer de l’un à l’autre nous 
avons besoin d’un transformateur H3 qui participe des deux autres, donc électromagnétique. 
 
Chez l’homme, la partie immatérielle de ce champ, qui est un champ de forme, est retenue au 
voisinage du corps par le fer (aimant) constituant de l’hémoglobine. ADAM de la Tradition 
qui signifie : Aleph, l’UNITÉ (que l’on nomme souvent le divin) dans le DAM - sang - Daleth 
4 fragment d’hologramme en existence Mem 40 soit une limitation chez les humains mais 
susceptible de se transformer en 600 cosmique lorsque l’humain se réalise (Adam Kadmon). 
Sa partie matérielle constitue la peau - limite extérieure de la forme - correspondant à 
l’information (conscience). La formule dH3/dT exige que l’enveloppe extérieure exprime 
cette variabilité. Le fait de s’identifier à la forme nous fait obligatoirement entrer dans le 
temps. La forme est manifestée par l’entropie (déformation) qui affecte le corps physique par 
rapport à la néguentropie associée, qui est un accroissement de l’information. Le fait de vivre 
l’instant présent sans aucune référence au passé (la femme de Loth transformée en statue de 
sel pour s’être retournée) devrait nous permettre d’échapper à la déchéance physique !  
 

http://noosphere.princeton.edu/fristwall.french.html
http://www.arsitra.org
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Les formes dans l’univers correspondent à un savoir, leur destruction est la source de 
l’énergie que nous utilisons pour nos besoins sans en appréhender les conséquences. La 
partie électrique utilisée est indissociable de sa composante magnétique, support de 
l’information. Ne connaissant pas cette dernière nous sommes dans l’impossibilité d’en 
démontrer la nocivité.  
Il en est de même de toutes les d’ondes, elles servent uniquement de support à l’information ! 
Ce ne sont pas elles qui sont nocives mais l’information qu’elles véhiculent. 
 
Revenons au champ H3 de Pinel à l’origine de toutes les formes donc des ondes 
électromagnétiques qui constituent l’espace-temps dans lequel nous sommes tramés, 
séparés les uns des autres, de la nature, des plantes et des animaux par la composante 
électrique et unis de façon intime et immédiate par le champ magnétique. 
 
L’homme déchu, l’homme victime de la chute, du péché (pécher = manquer sa cible) n’a pas 
respecté le conseil donné en Eden (paradis) : « tu ne goûteras pas du fruit de l’arbre du bien et 
du mal, sinon tu subiras un changement d’état ». 
 
Passer du magnétique à l’électrique correspond à passer du 1 au 2 et à créer une dualité en 
s’enfermant dans une forme qui, non seulement s’isole des autres, mais encore conditionne la 
conscience en la limitant « Lorsque vous étiez 1 vous avez engendré le 2 et maintenant que 
ferez vous » ? (Évangile de Thomas). 
 
"Un être humain fait partie d'un tout que nous appelons « l'Univers » ; il demeure limité dans 
l'espace et le temps. Il fait l'expérience de son être, de ses pensées et de ses sensations comme 
étant séparés du reste - une sorte d'illusion d'optique de sa conscience. Cette illusion est pour 
nous une prison, nous restreignant à nos désirs personnels et à une affection réservée à nos 
proches. « Notre tâche est de nous libérer de cette prison en élargissant le cercle de notre 
compassion afin qu'il embrasse tous les êtres vivants, et la nature entière, dans sa splendeur »  
Albert Einstein. 
 
Resterons-nous prisonniers d’un corps animal ? Resterons nous des mammifères ? La 
Tradition nous dit que nous pouvons retourner en Éden si nous nous arrivons à vaincre les 
forces noires qui nous ont emprisonnés… Forces aveugles représentées par le taureau d’où le 
symbole de la corrida ! Renoncer à être des mammifères est un acte de bravoure inouï ! 
Pas celui de torturer jusqu’à la mort un animal sans défense. Le pantin qui officie dans son 
habit de lumière - croit-il - ne risque pas de retourner en Eden mais plutôt de revenir subir la 
torture qu’il a infligée ! 
 
Nous avons vu que les champs de forme qui nous animent sont comme les poupées russes 
faites du champ : des particules, des molécules, des cellules, des organes, des organismes. Ces 
champs s’expriment par des fréquences dont la plus élevée prime sur les autres et 
impose son information à l’ensemble (hologramme). 
 
Les électrons (respiration dans la lumière) nous mettent en contact avec toutes les 
informations disponibles ce qui explique que, si nous ne pensons pas par nous-même c’est 
l’humanité - dans ce qu’elle a de moins évolué - qui pense pour nous. C’est ainsi que nous 
sommes victimes en croyant par exemple que ce qui est arrivé à un humain est susceptible de 
nous arriver ! Or, cela est faux et nous acceptons une croyance liée au passé qui ne concerne 
que l’individu qui l’a vécue.  
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Seules nos croyances peuvent nous conditionner et nous pouvons en changer à chaque instant. 
 
H3 dispose d’une propriété qui disparaît à la mort de la forme  physique, sa variation traduite 
par la formule dH3/dT. Elle correspond au Yod Hé Vav Hé de la Tradition souvent traduit par 
le Seigneur, l’Intemporel puisqu’il n’a aucune permanence, ce champ s’adaptant à notre 
conscience de l’instant. 
C’est pour cette raison que la grande Tradition dit que la dernière pensée au moment de la 
mort est capitale car elle va conditionner notre vie dans l’au-delà. 
 
Cela veut dire que nous sommes impermanents, que nous ne sommes jamais les mêmes afin 
de nous adapter à nos concepts, à la manière dont nous gérons les informations qui nous 
assaillent à chaque instant. 
 
Les « stresses » lorsqu’ils sont bien gérés nous permettent d’évoluer, de nous ouvrir à des 
idées nouvelles qui, en élargissant notre champ de conscience, nous rendent moins dépendants 
jusqu’à nous amener à être « roi dans notre royaume ». 
www.arsitra.org 
 
C’est l’ego qui se reconnaît dans ces mémoires individuelles, c’est lui qui nous retient 
prisonnier de la forme physique a laquelle il s’identifie. 
L’Écriture nous montre les élus se présentant devant dieu avec la tête sous le bras ou sur un 
plateau comme Jean le Batiste. C’est le signe qu’ils ont renoncé à eux-mêmes pour s’identifier 
au tout. Yeshoua a dit : « je suis le tout, le tout est sorti de moi, le tout est revenu à moi …. » 
 
Cependant les stresses non gérés - car non compris - provoquent au niveau de notre champ H3 
un affaiblissement de la fréquence, perte de la maîtrise d’un ensemble cellulaire ou même 
d’un organe qui - ne recevant plus les informations de l’ensemble - s’isole et n’exprime plus 
que lui-même (en relation avec le collectif) par sa fréquence. Ceci est à l’origine de 
l’apparition des virus, microbes et autres molécules déformées (prions).  
Il s’agit là du terrain, miroir de la santé ou de la maladie. Pour retrouver « la forme », il faut 
simplement reconnecter cette partie avec l’ensemble pour que le champ investisse la totalité 
du corps y compris la zone qu’il n’a pu gérer à cause du stress.  
Le décodage biologique des maladies permet de comprendre comment on peut arriver à 
manifester une pathologie et donc comment on peut en guérir. 
 
Au-delà de ce champ H3 strictement personnel, responsable de notre forme physique unique 
dans l’espace-temps (œil, empreintes digitales, en fait tous les constituants de l’organisme 
sont stéréo chimiquement semblables (hologramme). Nous sommes plus ou moins soumis aux 
autres champs (familial, affectif, associatif, racial, national, etc., et, l’un des plus 
conditionnant, religieux, jusqu’au champ de l’humanité (Sheldrake). 
 
La maladie correspond donc toujours à une mauvaise gestion des informations qui nous 
parviennent sous forme d’agressions psychiques. R.G. Hamer a prouvé que ces stresses 
atteignent le cerveau provoquant ce qu’il a nommé des « foyers de Hamer » correspondants à 
la nature symbolique de ce stress. Par exemple : une atteinte de la région qui régit le cœur 
dans le cas d’une perte de territoire réelle ou virtuelle. On sait que le cerveau ne fait pas de 
différence entre les deux. 
 
La rupture de dialogue entre la partie du champ atteinte et la cellule ou l’organe correspondant 
peut être partielle, (fausse fréquence, donc mauvaise information), ou totale. Dans ce cas, le 

http://www.arsitra.org
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champ ne recevant plus d’information de cette région donne des ordres de mitoses pour 
reconstituer la partie dont il se croit privé et c’est ce que l’on nomme le cancer. Nous voyons 
que dans tous les cas il est inutile d’enlever le clignotant d’alerte de quelque chose qui ne va 
pas dans notre conscience mais de changer de conscience (E. Guillé). Et surtout, que le cancer 
du poumon ne peut être lié à la consommation de tabac, directe ou indirecte, sans que cela 
signifie que le tabac soit bon pour la santé. Obliger les cellules de l’épithélium pulmonaire à 
ressembler à un cendrier n’est certes pas une bonne attitude ! 
 
Nous sommes ici bien loin de la médecine officielle basée sur l’expérimentation animale… 
Comment l’obliger à sortir de cette barbarie ? Comment lui demander de s’ouvrir à cette 
nouvelle conscience qui se reconnaît dans le tout et qui sait que l’autre - quel qu’il soit - est un 
alter ego ? Que la Conscience est UNE, sans cloisons étanches et que, comme la température 
elle se manifeste par une différence de degrés ? 
 
Les études portant sur le cerveau ont montré que ce dernier se comporte comme un filtre qui 
ne laisse passer que les informations conformes aux concepts du porteur. C’est une protection 
du système immunitaire mental qui évite à l’individu d’être déstructuré, comme dans le cas du 
système immunitaire qui refuse toute information non conforme qui pourrait mettre l’hôte en 
danger.  
Il ne faut donc pas s’étonner du réductionnisme qui règne dans la science officielle. 
Reconnaître l’existence des champs immatériels l’obligerait à constater qu’elle a tout faux, 
qu’elle doit se remettre entièrement en question et renoncer à une situation de monopole 
commercial avec ses mandarins, élites et experts en tous genres.  
La recherche médicale doit impérativement abandonner ses travaux stériles concernant le 
physique pour se préoccuper du programme ! C’est comme si nous prétendions étudier la 
télévision en démontant des téléviseurs !  
 
« Notre génération n'aura pas seulement à répondre des actes des hommes malfaisants. Il lui 
faudra aussi répondre du silence consternant des hommes de bien »  
Martin Luther King. 
 
Théodore Adorno, philosophe Allemand juif forcé à l'exil par les nazis disait : « Auschwitz 
commence partout où quelqu'un regarde un abattoir et pense : ils et elles ne sont que des 
animaux».  
Romain Rolland disait aussi : « La cruauté envers les autres animaux et même déjà 
l'indifférence envers leur souffrance est à mon avis l'un des péchés les plus lourds de notre 
espèce. Il est la base de la perversité hominidée. Si l'homme ou la femme crée tant de 
souffrance, quel droit a-t-il ou elle de se plaindre de ses propres souffrances » ? 
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L’humanité est à la veille de grands bouleversements, gageons que l’intégration des champs 
en fait partie ! 
 
 
À suivre… 
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